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Un travailleur noctambule 

aussi parisien que peu connu, 

c'est le «dépiauter de colonnes 

de théâtres ». Il appartient la 
corporation des chiffoniers, 

mais n'exerce son métier que 

deux fois par semaine, dans la 

nuit du mercredi au jeudi et du 

samedi au dimanche. Muni d 'u-

ne gaule terminée par une forte 

lame de couteau, il a l'aspect 

du pêcheur à la ligne ou d'un 

allumeur de réverbères. 

Arrivé devant une colonne à 

dépouiller de son manteau d'af-

fiches, il pratique, à l'aide de 

sa perche une incision de haut 

en bas dans le papier ; puis avec 

une lame de couteau, il détache 

cette carapace de la colonne et 

d'un seul coup vigoureux il la 

tire à lui. 
Le déplauteur charge alors 

son butin sur une moussetteet 

passe à une nouvelle colonne. 

Il «pèle » ainsi successivement 

deux colonnes ou contre colon-

nes qui servent à l'affichage des 

programmes de théâtre, et gla-

ne, en quelques heures, un nom-

bre respectable de kilogram-

mes de papiers bien vite trans-

formés en gros sous. 

* 
r * 

Reine des canons, reine des 

théâtres. 
Le frère de M. de Bohlem, le 

conseiller de légation qqi épou-

sa dernièrement Mlle Bertha 

Rrupp, se décide à contracter 
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De gufrre lasse, il accepta cependant un 

verre d'eau que sa femme avait demandé. 

— Là, c'est passé. Adieu, mon ami, et mer-

ci des bons soins que dans le cours de cette 

fati ante journée tu m'as rendus. J'ajouterai 

tout cela au passé. Maintenant retire-toi, va 

te reposer. Moi je vais continuer ma corvée 

jusqu'au bout. 

On devine bien que c'est au «tuteur» que 

s'adressaient ces paroles. 

Je me retirai. Quelques jours après je ren-

dis ma visite de politesse avec un modeste 

cadeau pour les jeunes mariés. De quelques 

temps, je n'entendis plus parler des ménages 

André et Julien, qui s'abstenaient, cela va 
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Pour les grandis annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

lui aussi, un mariage, assuré-

ment moins illustre. 

Il épouse une ancienne ac-

trice des théâtres de Berlin qui 

remporta récemment de grands 

succès, àCarslruhe, 

On a beau être la fille du roi 

des canons, il y a des bombes 

qu'on reçoit sans joie. Gomme 

M. de Etohelm, la familleKrupp, 

quis'honore d'avoir à plusieurs 

reprises, abriter l'empereur, 

voit avec regret entrer bruyam-

ment dans le cercle de ses rela-

tions une i reine de théâtre »., 

La pipe de Guillaume II. 

Guillaume II possède une pi-

pe merveilleuse. 
L'artiste rare qui en fouilla 

le bois à perché sur le fourneau 

le plus joli des coqs de bruyère. 

Haut sur patte, la crête en ba-

taille, il est parcouru par l'au-

guste fumée et les, orbes Dleus 

s'envolent de son bec entr'ou-

vert comme un chant de victoire 

Sur le tuyau règne un double W 

symbolique. 

C'est un vieux grenadier de 

Poméramie qui veille sur le ca-

lumet impérial. 

Lorsque la pipe sera hors de 

service, elle prendra place sans 

doute, dans la collection d'un 

maniaque Américain. Mais à en 

juger par le prix qu'atteignent 

les bouts de cigares impériaux 

— ils se vendent un louis — le 

futur possesseur de l'auguste 

pipe ne l'aura pas pour rien. 

sans dire, de reparaître à,notre « cercle ». 

Ils ne faisaient là au sur plus que suivre 

l'exemple de tous les habitués du cercle, so-

ciétaires ou invites. On devine bien qu'il se 

«tramait» quelques mariages dans nos réu-

nions ; oh! quelques une seulement. A part 

une ou deux exceptions, on ne revit jamais 

au cercle ni les jeunes gens ni les parents. 

V 

Je lisais mon journal un matin d'une jour-

née à chaleur torride. Je ne dédaigne pas par 

métier, de jeter un coup d'œil sur les faits 

divers. Avec un peu de philosophie, on peut 

trouver là matière à chroniques comme on 

les fait maintenant. Je parcourais la colon-

ne dite des « chiens écrasés» quand mes yeux 

furent invinciblement attirés sur l'entrefilet 

suivant : 

« M. A. G..., caissier d'un des grands jour-

naux de Paris, vient d'être arrête et trans-

féré au Dépôt. La nouvelle nous arrive tard 

pour que nous puissions contrôler le fait et 

surtout pour que nous répétions les bruits 

qui courent relativement aux motifs de cette 

arrestation. 

M. A. G... était employé dans l'admistra-

Une piquante initiative d'hô-

telier américain. 
On mande de Conoy, Etat de 

Massachusetts, que la direction 

de l'hôtel Aspinwal a décidé de 

faire construire à Paris un bal-

ion auquel sera attaché un pro-

fessionnel de l'aérostation, bal-

lon qui sera à l'entière disposi-

tion des clients de l'hôtel pour 

leurs promenades et courses, et 

qui pourra transporter cinq 

personnes à la fois. 

Voilà bien un signe des temps. 

On commandera d'ici à quel-

ques temps un ballon dans les 

hôtels comme on y commande 

actuellement un coupé de re-

mise. 
J. M. 

 ■> 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Lantois (le père, Bonaventure) 

Religieux capucin, né Sisteron 

à la fin du 17e siècle, s'est fait con-

naître par une Histoire nouvelle de la 

Ville et de la. Principauté d'Orange. 

Cet ouvrage qui devait comprendre 

plusieurs volumes, n'a point été pu-

blie intégralement. Le 1" volume seu-

lement, in-4o, fut imprimé à Avignon 

en 1741. On assure que la mort de 

l'auteur arrivée presque en même 

temps a empêché la publication des 

autres . 

Laplane (Edouard, de} 

Ancien magistrat, membre corres-

pondant du comité historique et de 

plusieurs sociétés savantes, est né à 

Sisteron. M. de Laplane était un hom-

me des plus estimables et des plus ins-

truits de notre département II joignait 

à un caractère facile et obligeant, les 

formes les plus polies et les plus ai-

mables. Appelé dans le sein du con-

tion du journal depuis près d'une quinzaine 

d'années. Il était aussi estimé pour son affa-

biliié que pour sa probité. Nous espérons en-

cor? qu'il s'agit de politique. » 

Pourquoi pensé je immédiatement à André. 

Pourquoi le souvenir de la journée de noces 

me revint il subitement, me rappelant le sen-

timent de souffrance que dès notre première 

entrevue au cercle j'avais cru démêler sur sa 

physionomie, et l'incident qui avait marqué 

la nuit du bal ? 

J'avais beau me dire que c'élait impossible, 

me raccrocher aux indices favorablss contenus 

dans la note si mesurée que le journal sous 

mes yeux consacrait à l'événement ; pour moi 

cela ne faisait pas doute. André était bien ar-

rêté, mais était-ce rééllement pour politique? 

Je l'espérais mais un vague instinct, supé-

rieur à tous les raisonnements, me faisait 

craindre que la cause fût toute autre. Quoi ? 

Je ne saurais le dire. Il me répugnait abso-

lument de soupçonner André de quelque in-

délicatesse. Mais tous les raisonnements sug-

gérés par l'amitié étaient impuissants à étouf-

fer la voix qui me criait : C'est André, et 

c'est pour un motif autre qu'une question po-

litique. 

seil général des Basses-Alpes peu de 

temps après la restauration, et, plus 

tard élevé à la charge de secrétaire 

général de la préfecture, il sut se 

concilier l'estime générale par son 

habileté et son impartialité dans les 

affaires administratives. En 1827, il 

se présenta comme candidat à la dé-

putation ; mais le renversement du 

bureau provisoire dont il faisait lui-

même partie, lui ayant fait pressantir 

un résultat défavorable, il se désista 

de sa candidature. Deux ans après, 

M. de Laplane fut appelé aux fonc-

tions de secrétaire général dans le dé-

partement de la Corrèze. La révolu-

tion de 1830 brisa sa carrière adminis-

trative. Il résigna volontairement ses 

fonctions pour se livrer à l'étude des 

belles lettres. 

Son goût l'a porté de préférence 

vers les études archéologiques, il est 

peu de branches de sciences qu'elles 

embrassent, sur lesquelles il n'est 

des idées arrêtées et fondées sur une 

connaissance exacte des faits et une 

sainte application de la critique. Il a 

fait des recherches curieuses sur des 

origines peu connues et sur les divers 

monuments antiques existants dans 

les Basses-Alpes. 
à suivre. 

VARIETES 

Crêpes et Beignets 

— Fernand, viens donc m'aider à battre la 

pâte aux beignets, pour demain. Tu sais bien 

qu'elle est meilleure quand elle est faite la 

veille,.. Fernand... Où diable est-il ?... Fer-

nand... Fernand... 

C'est à moi que ce discours s'adressait, 

un jour de lundi gras, avant veille du mer-

credi des cendres, mais veille du mardi-gras, 

disent les farceurs du village. 

Votre serviteur était en train de humer 

dans le jardin les tiédeurs d'un pâle soleil de 

février qui était parvenu non sans peine à 

percer de ses rayons d'épais nuages roux d'où 

une heure aupamant s'échappaient encore 

des torrents de pluie. 

Fernand entendait fort bien les appels réi-

térés de son excellente mère dont la voix 

Mes perplexités ne furent pas de longue 

durée. Les journaux du soir relatèrent le 

fait, l'un d'eux écrivit le nom en toute lettres. 

C'élait pour avoir puisé assez largement 

dans sa caisse depuis deux ou trois ans, qu'-

André était arrêté. C'était donc vrai. L'hom-

me distingué, honorable d'apparence et hono-

ré, que j'avais pour ma part grandement 

goûté sous tous les rapport-, était un voleur. 

Je ne pouvais me faire à cette idée et cher-

chais dans mon imaginati n des excuses à ce-

acte, qui, aux yeux de la loi, est tout bonne-

ment un crime. Je voulais à toute force trou-

ver non pas des circonstances atténuantes 

seulement, mais un motif l'absolvant mora-

lement sinon légalement. 

L'affaire tourna de façon singulière. Quatre 

ou cinq journaux avaient parlé le premier 

jour ; deux au plus consacrèrent, comme ti-

midpment le landemain, quelques lignes à 

l'énoncé sommaire du fait. 

Un silence complet, commandé peut-être 

s'établit soudainement. 

G. PONTIS. 

A suivre 
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sonore e. fraîche encore sortait en ondes puis 

tanles par la porte-fenétre qui fais lit com-

muniquer le jardin avec la cuisine où trônait 

la ménagère au milieu l'une batterie rie cuisi-

n aussi complète que soigneusement entre 

ttmue. 

J'avais dix-neuf ans ; un visage frais et 

rose comme celui d'iine jeune fille, avec à 

peine un soupçon 'le moustache blonde, sans 

peine. Comme caractère, on m'assurait que 

je l'avais fort doux ; les hommes, mon père 

en tète, le trouvaient même trop doux. « Une 

femmelette, pas de vices encore. Ça ne sait 

même pas encore eu lutter un pipe ou fumer 

un gros cigare s;ms avoir mal au iceiir ; ça 

nu sait pas boire de bon vin pur sans être gai 

ça rougit devant une femme plus que bien des 

jeunes filles devant un monsieur. » 

Mais laissons-la mon portrait ; s'il faut en 

croire ma mère j'avais de telles perfections à 

côté de si rares défauts que vraiment ce n'est 

pas à moi à me dépeindre tel qu'elle me voyait. 

11 faut être modeste à propos. 

Donc Fernand n'était pas sourd ; il avait 

entendu et, arrivant subitement sur le pas de 

la porte-fenêtre, croisant les bras sur sa poi-

trine il interpella ainsi sa mère : 

— Maman, ou bien voulez vous vous. gaus-

ser de votre fils, ou bien vous tenez à vous 

mettre sur la conscience un bon petit men-

songe. 

— Dites donc, Monsieur mon fils, ne se-

rait-ce pas vous qui voulez vous gausser de 

moi ? Expliquez-moi vos dires irrespectueux, 

s'il vous plaît. Ou sinon, gare. 

— Ma chère maman osez-donc soutenir 

que c'est à la confection de pâte à beignets 

que vous me conviez en ce moment. 

— Eh bien, quoi ? 

— Je réitère : avez-vous dit, oui ou non, pâ-

te à beignets ? 

— Mais bon sens.... Ah ! j'y suis. Tu as 

rai-on mauvais sujet, Pâte à beignets. ... la 

langue m'a fourché.... Embrassons-nous et 

donnons nous mutuellement l'absolution de 

nus méfaits. 

J'étais d'un tempérament fort bien équilibré 

. fort résistant à cela près que Psstomac, qui 

s'accomodait de tout, de tout ce qui lui plai-

sait, chatteries et gourmandises comprises, 

avait de temps en temps des répulsions sin 

gulières. Laissez-moi vous raconter trois des 

caprices de cet excellent estomac, ceux qui 

furent les plus sérieux, les plus durables. 

A cinq ans, j'étais attablé chez mon grand -

père devant une assiétée de navets dorés, 

dont je me pourléchais les babines. Le feu se 

déclare dans l'appartement du dessous ; nos 

voisins crient au feu, la fumée et même les 

flainme3 entrent subitement parles fenêtres 

ouvertes. L'épouvante — j'avoue que j'étais 

et suis resté impressionable, disons le mot 

net, peureux — l'épouvante me saisit, De ce 

jour, on aurait pu me servir les navets les 

plus appétissants, fussent ils entourés de 

plusieurs oies ou de plusieurs dindes, tout 

était rompu entre les navets ei moi. 

Deux ans après, ma mère \ena;t de me gar-

nir surabondamment de confitures de cerises, 

confectionnée par elle, une large tartine de 

pain frais, et je venais d'y donner deux coups 

de dents qui l'avaient entamée à moitié. (Sou-

dain un bruit formidable me fit sauter sur 

place et devenir pâle comme ma collerette ; 

on eût dit une maison qui s'effondrait. C'é. 

tait en effet une antique masure située au 

bout du jardin que les démolisseurs avaient, 

sans prévenir, jetée à bas presque d'un seul 

coup. Nouveau divi rce entre mon estomac et 

les confitures de, cerises. 

Puis ce fut le tour dès beignets. Vous voyez 

nous revenons aux beignets. Nous habitions 

un rez-de-chaussée sur sous-sol ; les fenêtres 

étaient peu élevées au-dessus du niveau do 

la rue. Ma mère confectionnait des beignets 

et les premiers sortis de la graisse bouillante 

m'étaient échus. Par la fenêtre ouverte, tout 

à coup un cri strident et narquois, et une ap-

carition fantastique. 

Oh ! mon Dieu, peu de chose : un grand 

diable démasque, un polichinelle, monté sur 

des échasses et atteignant la hauteur de nos 

fenêtres, qui en passant avait lancé - un lazzi 

en insinuant la tète par l'huis ouvert.Monsieur ■ 

mon estomac fut dégoûté des beignets à par-

tir de ce jour. 

Comprenez-vous pourquoi j'avais dit à ma 

mère qu'elle.... mentait en prétendant prépa-

rer de la pâte à beignets. Des beignets chez 

nous, quand M. Fernand, l'enfant unique, le 

Benjamin par excellence par conséquent, ne 

les aimait plus ! Jamais de la vie Des gau-

fres, des crêpes, des pets de nonne, n'im-

porte quoi ; mais on n'avait ni vu ni mangé 

un beignet chez nous depuis dix ans 

Les crêpes, le lendemain soir, furent dé-

. clarés excellentes par moi d'abord, par la 

nombreuse tablée qui était venue en famille 

célébrer l'entrée en carême. La «soirée)), 

avec le Nain Jaune de famille, des chatteries 

assaisonnées de liquides aussi délicats que va-

riés, se prolongea jusques vers une heure du 

matin. 

— Fernand, me dit mon père tu ne vas pas 

au bal masqué donné par souscription ? Il 

fait tiède, une nnit de printemps presque. 

Cela ne te du rien ? 

— Au bal, ma foi non, j'aime mieux aller 

me coucher. 

— Femmelette, va. 

Ji dormis d'un singulier sommeil, lourd de 

cauchemars étranges, léger puisque à l'heu-

re actuelle, je me souviens de ces cauchemars. 

Vers cinq heure du matin, je fus réveillé par 

das chants qui me parurent d'une suavité, 

d'une douceur telle que je fondis en larmes 

dans mon lit solitaire. 

Ils étaient quatre : deux jeunes gens, deux 

\",, nés filles ; évidemment ils revenaient du 

bal. Et que chantaient ils desi émolionnant ? 

Simplement la vieille chanson « le Curé de 

mon village » dont vous connaissez le reirain : 

«Chantez, dansez, valsez. » Et quand ils eu-

rent passé nos fenêtres, ils entonnèrent « la 

Religieuse», vous savez aussi le refrain: 

« Qu'ils sont heureux les amoureux ! » 

Et lorsque leurs vuix se furent perdues dans 

l'éloignemenl, en un murmure délicieux qui, 

aujourd'hui encore me donne la chair de 

poule, da s, un quasi spame je répétais : Qu'-

ils sont heureux, les amoureux.» 

A. la Mi Carême suivante, j'exigeai des 

beignets et je déclarai vouloir aller au bal. 

Mon père acquiesça avec une satisfaction vi-

sible. Ma mère qui savait tout, avait deviné 

quels yeux noirs avaient opéré le m'racle. 

Faut-il me confesser jusqu'au bout? Plus 

tard monsieur mon estomac fut raccommodé 

avec les navets et les coiintures, 

Primittto. 

 » » 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Foire. —Contrariée par toute une 

journée de pluie la foire de lundi der-

niér-â été renvoyée à aujourd'hui sa-

medi. Un certain nombre d'affaires 

ont été néanmoins traitées ce jour-là, 

notamment en bestiaux, qui ont subi 

une hausse assez forte. 

Voici la mercuriale de cette foire : 

bœufs 60 fr. les 100 k. ; moutons de 

0,80 à 0,85 les 100 k. ; agneaux de 

0,75 à0,80 le kilo ; porcs gras vivants 

0,95 1e k. ; porcs de lait de 12 à 15f. 

J pièce ; blé, 20 fr. les 128 k. : avoine de 

18 a 20 fr. les 100 k. 

Pluie. — Apr,ès une sécheresse 

qui n'a pas durée moins de quatre mois 

. au grand désespoir dé nos cultiva-

teurs et de l'électricien en chef, une 

pluie que l'on peut appeler bienfai-

sante soit aux points de vue agricole 

ou hygiénique, n'a cessé de tomber 

pendant 10 jours entremêlée de raffa-

les de vents et dont les cheminées et 

les tentes de cafés ont connu les mé-

- faits. 

Cette pluie tant désirée par tous a 

rempli les fonctions de balayeur public 

en nettoyanf au grand complet les an-

dronnes et les ruelles qui sùremaut 

avaient besoin d'un grand coup de 

balai céleste. 

Par contre la gracieuse. invention 

d'Bdison qui a nom Electricité, sem-

blait revenir à de meilleures intentions 

depuis un mois environ, nous gra-

tifiaient de sa limpide clarté ; mais 

voilà, ce qui fait le malheur des uns 

fait le bonheur des autres : depuis les 

pluies, dame Electrique nous fait 

mauvaise grâce et .c'est à peine si le 

soir la ville et les abonnés sont éclair 

rés. La petite lueur qui s'échappe des 

lampions électriques sert tout juste 

à guider les amoureux dans leurpé-

rigrination. 

Entre le trop peu et le trop plein 

d'eau, ne pourrait-il pas y avoir un 

milieu ?... 

Depuis ces grandes pluies nos fon-

taines publiques qui coulaient à fil, 

ont repris de la vigueur, malgré cela, 

les fontaines a pression sont munies 

surabondamment tandis que les autres 

ont à peine la.densité-nécessaire. Une 

meilleure régularisation dés bouches 

d'eau pourrait arranger cet état de 

choses. 

•*] 

Concours de Labourage. — 

C'est ce matin qu'à, lieu à Beaulieu, 

au château de M' e de Laidet, le con-

cours de labourage organisé par le 

Comice agricole. Ce Concours com-

prend 3 catégories de différents atte-

lages, chacune .de ces catégories aura 

3 prix en espèces à distribuer. ■ Des 

médailles d'argent, de bronze seront 

décernées au premier piix de chaque 

catégorie. 

Egouts. —: Depuis deux semaines, 

de grands travaux pour amener une 

concentration d'égoùts sont faits dar.s 

la rue droite et à la saunerie, mal-

heureusement la pluie survenant a 

obligé d'interrompre ces travaux. 

Ce commencement de captation de 

l'écoulement des eaux et de bonne 

augure et il est a souhaiter que la 

même opération se répète dans toute 

la ville, ce qui éviterait en temps de 

pluie, de grandes flasques d'eau qui se 

trouvent au débouché des andronnes, 

et qui se transforment alors en de 

vrais bourbiers. 

Avis. — Les hommes appartenant 

aux classes 1874, 1875, 1876, sont 

priés de se rendre à la Mairie lundi 

soir à 8 heures pour s'entender au 

sujet de l'organisation d'un banquet. 

L\ TUBEBUWE GUÉRIE 
Consultation gratuite à tous les Lecteurs 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

Conséquences de l'Asthme 

Quoique peu grave pour la vie, l'asthme 

produit à la longue, quand il est négligé, 

des complications roioutables du côté du 

cœur. On empêche tout accident, et on gué-

rit môme complètement en faisant un usage 

régulier de la Poudre Louis Legras, ce mer-

veilleux remède qui a encore obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1900. 

Une boite est expédiée contre mandat de 2f. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à 

Paris. 
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Exposition Coloniale de Marseille. — 

Train spécial à prix réduits (5e , 3™ classe 

à marche rapide de Paris à Marseille prenant 

des voyageur* en provenance des gares de 

Paris à Valence inclusivement, des gares des 

lignes de Sl-Georges d'Aurac à Firminy, de 

Firminy à £t-Rambert d'Albon, de Valence 

à G-enoble, Montmélian et Modane, et de 

toutes les gares situées au nord de ces lignes. 

Réduction de 75 ojo sur les prix du tarif 

général pour le voyage aller et retour. 

Aller — Départ de Paris, le 9 novembre à 

2 h. SO du soir, arrivée à Marseille le 10 no-

vembre à 6 h. 28 du matin. 

Retour — Au gré des voyageurs, jusqu'au 

dernier triin pariant de Marseille le 16 no-

vembre par tous les trains ordinaires y com-

p-is les express, dans les mêmes conditions 

que les voyageurs en général. 

Pour plus amples renseignements, consul-

ter les affiches apposées dans les gares. 

ETAT-CIVIL 

du 2 au 9 Novembre 1906 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Entre Richaud Ernest- Alphonse-Laurent 

avec Mlle Jourdan Léa-Hélène-Léontine, 

DÉCÈS 

Néant. 

P.-L.-Kf. — LaC'° vient de publier 
un Album artist ique intitulé Itinéraire 
illustré de Paris, Lyon, Marseille la 
Côte d'Azur. 

Cet album, contient, avec des no-
tices sur les points les plus intéres-
sants situés sur l'itinéraire, de fort 
jolies illustrations en simili-gravure 
et dessins à la plume ; cet album 
est/ en outre, orné des panoramas 
cartographiques mettant sous les 
yeux du lecteur non seulement les 
villes et localités situées sur la li-
gne du chemin de fer, mais, encore 
les pays avoisinants dans un rayon 
fort étendu. 

L'album est mis en vente au prix 
de 0,50 c. dans les bibliothèques des 
principales gares du réseau ;, il est 
envoyé également à domicile sur de -
mande accompagnée de 0,60 c. en 
timbres poste et adressé au service 
central de l'Exploitation, 20 boulevard 
Diderot, Paris. 

Etude de M* Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié en Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes.) 

D'un jugement contradictoire, ren-

du par le Tribunal de première ins-

tance de Sisteron le douze juin mil 

neuf-cent-six, enregistré et signifié ; 

au profit du sieur Justin Daumas, 

propriétaire, demeurant et domicilié à 

la Combe de-Bayons, contre la dame 

Chrétienne Magnan, épouse séparée 

de corps du dit Justin Daumas, 

demeurant et domiciliée à Astoin. 

Il a été extrait ce qui suit : --^ 

Par cesmotifs,le Tribunal civil deSis-

teron, après en avoir délibéré, jugeant 

publiquement, convertit en jugement 

de divorce, le jugement de séparation 

de corps prononcé entre les époux 

susnommés le vingt-six mai, mil-neuf-

eent-six. 

Pour extrait : 

signé , BONTOUX, 

Tribune du r|Yavaiî 

et Commerciale 

PWT*" Lisez ceci 

M. E. GIRAUD, propriétaire à 

Birkadem prés Alger, prévient le pu-? 
blic qu'il vient de créer à Sisteron, 
pKce de l'horloge, ancien magasin 
Turin, un entrepôt de vins (rouge et 
blanc) de qualité supérieure prove-
nant directement de sa propriété, et 
qu'il les livrera à la consommation a 
des prix relatifs de bon marché. 

Remise h MM. les débitants. 
Pour tous renseignements s'adres-

ser à M. Paul JANSSON, gérant 

à Sisteron, 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN k 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant à M.Etiennè 

n-'17 Grand'Place, Sistero'n.' 

S'adresser à M- BEQUART, 
notaire, • 

OlN'DE\IANDK u%Sêî! 
confiseur, chez M, Vollaire, Rue Sau-
nerie, 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 

s'adresser au bureau da Journal. 

BQM pour un livra gratuit 
a) P* Le R. P. Henry, du niona-tôre de 

la Trappe, avant son départ pour l'exil a fait à 

son purent, M. PELLETAN, à Sablé (Sartbej un 

LEGS IMPORTANT 
:ielui le toutes ses merveilleuses recettes pour 

cfliêrji radicalement et à peu de Irais : MALA-

DIES dè la P EAU (Darties, Eczémas, etc.), RHU-

MES, T UBERCULOSE , bronchites, ANEMIE, p^les, 

couleurs, DIABÈTE, ALBUMINURIE , gravelle, 

g'intte, R HUMATISMES , Maladies du CŒUR, VA-

RICES , plaie- et ulcères variqueux. HÉMORROÏ-

DES to tes les Maladies de I'E STOMAC , etc. 

Détacher le présent hon, n- 953 et l'adr. à 

M. PeUetan à Sablé -s-Sarthe, qui enverra 

gratuitement, à tous ceux qui lui en feront la 

demande, un livre qui contient les différents 

modes de traitement des maladies, et de nom 

breux témoignages de guérisons. 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

La ravissante boucle de ceinture, réhaussée 

d'un émail d'art sur argent, offerte en rem-

boursement d'un an d'abonnement à la Vie 

Heureuse et la Mode Pratique réunies, cons-

titue le bijou le plus en vogue de h saison. 

Pour la recevoir franco par la poste, il suf-

fit d'envoyer à la librairie Hachette et O le 

montant du renouvellement de l'abonnement 

à ces deux revues, plus 2 fr. 50 pour frais 

d'écrin et de manutention, 

Le Prix " "Vie Heureuse " 

Nous rappelons aux jeunes auteurs qui ont 

publié un ouvrage dans l'année, que les deux 

pris, les plus enviés dans les lettres : celui 
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de l'Académie Goncourt et celui de la Vie 

Heureuse, seront attribués en décembre pro-

chain. Ces prix ne sont pas seulement recher-

chés pour leurs avantages pécuniaires (3.000 

francs chacun), mais encore et surtout pour 

la consécration qu'ils apportent, avec le con-

cours gracieux de la presse, à l'œuvre cou-

ronnée. Le jury de femmes de lettres qui dé-

cernent au meilleur ouvrage (prose ou poésie) 

le prix Vie Heureuse est ainsi composé : 

MM
MES

 JULIETTE ADAM, BENTZON, CATULLE 

MENDÉS, CLAUDE FERVAL, DANIEL LESUEUR, 

ALPHONSE DAUDET, DIEULAFO-V, GABRIELLE 

RÉVAL, JEAN BERTHEHOV, JUDITH GAUTHIER, 

LUCIE FÉLIX-FAURE-GOYAU, MATHIEU DENOAIL 

LES. MARCELLE TINAYRE, DE PEYREBRUNE, 

MARNI PARADOWSKA, SÉVERINE. DELARUE-, 

MARDRUS, MARIE-DUCLAUX DE BROUTELLES. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

niéro, 50 centimes, - Conseil des Femmes ; 

Paris et Départements, 4 fr. 50 ; Etranger, 

4 fr 50 ; le numéro, 30 centimes, 

LECTURES POUR TOUS 
Peut on guérir la Tuberculose ? Sur cette 

question d'intérêt général et qui passionne en 

ce moment l'opinion, les Lectures pour Tous 

se devaient de recueillir pour leur immense 

public les opinionsMes plus autorisées. L'in-

formation par l'interview, le grand reportage 

sous toutes ses formes, voilà d'ailleurs ce que 

la revue illustrée de la Librairie Hachette a su 

réaliser de façon particulièrement attrayante 

et instructive Lisez, pour vous en convaincre 

le sommaire du n° de Novembr ; , où dix ar-

ticles d'actualité, romans, nouvelles, qu'ac 

compagne, à chaque page une illustration sai-

sissante, forment un ensemble dont on ne 

chercherait vainement l'équivalant dans au-

cune autre revue. 

Ce que devinrent les églises sous la terreur 

(i793-i795) par G. Lenôtre. — Palais d». su-

cre, montagnes de crème. — Peui-on guérir 

'la Tuberculose ? Ce que nous ont. dit MM. les 

professeurs Vallée, Calmette, Arloing, Lanne-

longue. .— Comment on peine, comment on 

s'amuse au Pôle Sud. — Notre interview de 

M. Rno'evelt. président des Etats-Unis. — Le 

Compère du limonier, nouvelle. Crocodile' 

pour dames. — Pour abriter une jolie main. 

— Au pays dts derniers tremblements de terre. 

La Fortune de BaisanJras. roman, par Mau-

rice Maindron, 

Abonnements. Un an : Paris. 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N' 
50 centimes. 

Du lie tin i1 "inancier 
Mal impressionné par l'aggravation de, la 

situation monétaire, le marché continue de 

s'alourdir. La rente française revient à 94 72
) 

je Turc à 93.50 Les fonds russes eux-mê-

mes snut moins aisément défpndus. 

Comptoir d'Escompte 673. Société Générale 

65,4, 

Omnibus 902. Thomson 720. Rio 1,872. 

Transaction' toujours actives en obligations 

5 O |o Vicnria-Minas qui restent à 447. A ce 

cours et sans tenir compte, de la prime de 

remboursement qui est importante, leur reve-

s'établit à 5 1/4 0[0. 

Viye avance de la Queensland Copner à 47 fr. 

La Soeiété privilégiée du Port de Para vient 

de décider l'émission de 31 500 000 f. ''obli-

gation à 5 0|0 or de première hypothèque ga-

rantie par le gouvernement a un intérêt de 

6o[oaux capitaux employés. La somme né-

cessaire sera prélevée sur la taxe de 2 olo 

perçue sur les marchandises importées par 

le port de Para. 

Mines d'or bien tenues, dans l'attente de 

prochaines déclarations de dividendes. 

PEENCRH 

En vente à ''imprimerie Pascal 

LIEUTIER h Sisteron 

imp;. ^ipSS20 JOURS 
H 11 k If 1 1 h nrl'EUXlfi «« S' ÏINCEHTitpÂUL 
Renseignements citez les Sœurs da Ja Chartut. 

105. Rue Saint-Dominique. Paris. 

LESSIVE PHENIX 
ne se vend qu'en paquets de 

1,5 A 10 KILOGR. 

5QQ & 250 GRAMME* 

portait la Stators tf. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signes J. PICOT, n'est de la 

LESSIVE PHÉNIX 

CHOCOLAT M EN TÉR 

Franco i l'essai.—* Spécimen det 

r̂ MJ^TRlBAUDEAU k^m* 
t|/s£jG. TRIBADBÏW, Fabricant Principal i BESANÇON i

1 

iJ -SjliJÉÎr livre tes orodultx directement au Public, toit cAÎquo année 

plut de 500.000 oAJ«f«: Montres, Chronomètres, Bijoux
k 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Gratis et Franco Tarif* illuttr. 

Ou trouve la Montre TBIBI.ODBAU à la Fabrique seulement. 

La grand» Marqua Fraaealaa dei BattarU Fiat, 

BisctftTs 
DIJON-PARIS . 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

VULE-t/.SORQUE 

«ENKVE 

PfiRrtOT 

GRANDS 

(6 Usines). 

SUCCÈS. 

SupreîMepernot 

AMANDIfJE de PROV^^CE] 

F-LEUB.MS flfolQES 

SENORITA 

fl?adri#alJ>ernot 
le J>âou-j>j©u 

livraison en Paquets 

W\ ffi §t\ HERMÉTIQUES, BREVETÉS 

BJS M H assurant 

Il «M S g *'* Oonaarvatlon 
ï BH» l$gt ~) des BisoultS. 

ASTHME ET CATARRHE 

Jf^Guéris par ifiCIOARETTESCÇPIpvXx 
IBS • Sa) ou la POUDRE tOI lU 
«KLOSS» OPPRESSIONS, TOUX. RHUMES. NEVRALGIES •£p \f) 
^SS*?^L.e FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 

est le [il ns efficace de tous les remèdes |jour ■ MU battre le, 
Maladies des Voies respiratoires, 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS 4 ETRANGERS 
Toutes bonnes Pharmacies en France et à l'Etranger 2 fr. LA BOITB. 

VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare PARIS. 

EXIGER LA SIGNATURE CI-OONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

Llrnprimeur-G.éràht : Pascal [ylEt'TIl' H 

FABRIQUE DE CONSERVES A LIMENT AIDES 

ALBERT CLEMENT 
- RUE SAUNERIE, SISTERON, ( Basses- Alpes J — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'honneur d'informer le publi 

vient de mettre en vente un grand choix de Conserves aliine 

consistant en TOMATES, HARICOTS VERTS et GIBIERS . Ces COI 

sont d'une préparation exempte de colorant et gardent leur 

ainsi que leur teinte toutes naturelles. 

JOT1ÇÏÏ BEË Fins BIS (C©1§M¥I1 

Tomates entières et coupées, boite 1 t 0,40 

— 1|2 t 0,30 
Flacon, l]8e , le cent. . . 18 francs 

— Il* — 25 fr. 
— 1[2 — 40 fr. 

Litres, le cent 60 fr. 

Pétits pois, l re qualité. 
 2»i. 

Haricots verts, l r - qualité. 

— 2m ' = 

Truffes des Alpes, la boit-

c qu'il 

n ta i res 

iseryes 

saveur 

0,70 

0 ,60 

0,80 

0,70 

0,75 

Conserves cl» gibieri grives, perdreaux, bécasses, dindes 

LIQUIDE INDIANA 
Guénson nfaillible 

e i 1 1 )' j ns jours 

CORS AUX PI DS 

ŒÎLSjfJPERDBIX 

VECUES eic. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE
 :

ChzM. GIRAUD, co,fW. r c 

de Toilette, Parfume; te, 6, Rue de Provence, isistero 

1 o 

ATELIER 

de 

ÎTOSS rie 

Forge - Charronnage 

PUT ilaximin, Place de li Gd 'Ecole, Sisiei'Oil 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 
remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de H 
Grand'Ecole ; qu il s'est muni d'un outillage perfectionné, lu. permettant de 
livrer avec célérité et à des prix modérés, tous les travaux de réparation ut de 
neuf qu'il voudra bien lui confier. 

En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 
leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande 

°MlE 

Moulez-vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer k teinte de vos vêlementssouillésparlusa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imitex alors I exempledesbonnes ménagères,et employé* 

LA K ABf LINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

La TUBERCULOSE GUERIE paria METHODE PHYMATQFUGE 

QUESTIONNAIRE 
i POUR 

CONSULTATION GRATUITE il TOUS LES LECTEURS 
Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

Nous sommes heureux d'offrir û tous les lecteurs 
qui sont atteints de tuberculose pulmonaire , de 
bronchite chronique, de catarrhe, de toux rebelle, 
d'oppression, d'une affection des poumons ou des 
bronches, une consultation gratuite pour leur per-
mettre de guérir par la méthode Phyrnatofuge, facile 
à suivre, peu coûteuse, et dont on ne compte plus 
les succès dans les maladies des voies respiratoires. 
Appliquée a temps, la méthode phymatofuge guérit 
radicalement la phtisie; dans les cas désespérés, 
elle apporte la plus grande somme de soulagement 
et prolonge l'existence pendant de longues années. 

Indiquer sur ce dessin tous 
les points douloureux. 

Quel est votre âge 
et votre profession ' 

Veuillez indiquer 
ici vos noms 

et votre adresse 
exacte. Indiquer sur ce dessin tous 

les points douloureux. 

Avez-vous maigril < 

Veuillez indiquer 
la cause de l'affec-
tion : refroidisse-
ments , privations 
anémie. hérédf J 

fièvre, etc. 

Votre appétit est- } 
U bon. diminué ou i 
nuit Comment digé- 1 
rez-oous t i 

Toussez-vous t I 
Beaucoup ou par { 

intermittence. 1 

Avez-vous des cra~ 1 
chements de sangt \ 
Sont-Us fréquents t f 

Avez-vous des ] 
sueurs nocturnes t i 

Souffrez-cous de 
la gorge t La noix 
est-elle voilée? 

Gardez-vous te lit \ 
en ce moment J 

Ou bien pouvez- *< 
vous vaquer à i 
occupations^ 

■ le» Aircr* ATTENTION - Pour recevoir par retour du courrier la Consultation gratuite, 
veuillez détacher ce question en le coupant avec des ciseaux^puis, après avoir répondu à toutes 

les demandes vous adresserez ce queslionnaire par la poste a Itt 
Reeéneraiion, 37. Rue labruyere, a Pari?, en l'j'ccomp.'igna 

le Directeur de -"Institut, de 

si vous le désirez, d'une lettre 

rxVhrc7tiVe "vous"recevrez aussitôt, san» aucun? frai*, les instructions détaillées sur la manière 
dont vous devrez suivre la méthode Phy.natofupe pour obtenu la guénson complète de la maladie 

des voies respiratoires dont vous souffrez. ■ ' . • " , : -i 

Consultation tous les jours de 10 heures a midi, Gratvac les mardis, mercredis et samedis. 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce P
Q
}M}

l

t

l
£^^

m
^ 
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A iqclctles de Tusine Honnorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes -

IIO\\OIIAT, Jeune 
RLE DROITE, 18, — SISTERON BASSES-ALPES 

Aperçu Je quelques Prix : 

Bicyclette rout ère garante 5 ans 130 fr. 
y c . e ! i ■iel'iv ro'u 1 i b f - « et frein 160 f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 
B'-yclette débourse . . . . 200 fr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

REPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

NIKBLAQB 

BMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 
Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 60 
Enveloppes ordinaires 7 t. 60 

Chambres à air valvées ...... 6 fr. 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Lie voyage sera intégralement rembour-

sé à tout achetenr d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

mm mtàmMMmm mmm Mmmwmm m&mm wmwwmm mmm mmmMMimmmm 

1 m©ÏF®lT©LMf TRB il * 
Bi CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'AC 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ue @eleuze,7, ou §alaye, £<§§&<£§@S (§asses-4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottto et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

DROGUERIE — EPICERIE 

■ Veuve I. TVlliN 
Place de l'Horloge, SISTERON 

., . Produits spéciaux concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline, Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 

vigne. 

Lessive Phénix ; Bleu outre-mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 
Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) » 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

IE SUISENPARFAITE SANTÉ 
POCVEZ-VODS EN DIRE AUTANT ? 

es 

Un malade m'écrit : 

' i « Jesoutïraishorriblement 
depuis deux aiis de douleurs 
le l esiomae et du ventre, de 

, maux dé rèins et de dos, de 
faiblesse sex nulle et générale, 
fît je désespérais de guérir à 
mon âge (59 ans) lorsque j'eus 

■ bonheur d'acheter voLre 
ërveilleube Éleotro-vi-

. ueur. 

Depuis trois moisquej'en 
i usage, j'ensuis très satis-

c'arjè suis déjà entière* 
..■ni guert. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docteur, 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 

saigner. 
Donnez-moi unhommequi 

Bouffre cruellement dans les 
muscles ou les jointures de 

douleurs rhumatismales, de 

scialique, Junibago < i 
toute autre douleur! ei -non 
Electro-vigueur ré |-,r.iira 

l'Imite de vie d <ir.» le- t«f •ps 
du matadec dissipera - >uJ 
t ra c e de sourt- -nu-e. 

l 1
 J 

F5T—* -. 

3 

3 S} 

OUTRES GRATUITES 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE ZACCHA 

rsT-ouTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse de nouveau 
1 à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse - -

J}_ infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité; à se seot.'t ie | 
magni'llqne enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir heureuse <tè 

et rempila de joyeuses impulsions; — en un mol, à se sentir débarrassée anrfï 
de découragement, d'égarement cérébral, de cette lugubre et stupide sensilnljlc , A 

avoir confiance en soi, l'estime desoUmème et l'admiration des hommes etdes femmes 
Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisc.-

rendl'liommesuperbe; il fait tressaillirles nerfs de la joyeuse activité juvénile; il rem-

plit le cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 

L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

3 S) 
Se W 

L * J 

Brochure GratuiteSSsrrt 
i i \imtm ■■■■■■■ m ■»!■ de se rendre compte de 

bonne lui de mes raisonnements. Je vous enverrai 

fie brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
ion médicale gratuite de 10 h. à 6 h. 30. 

' >ma he de 10 h. ù i heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuft valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHUN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'cnvojer votrt livre gratuit 

sons enveloppe* 

Nom • 

Adresse -

MÂCLAil GKL1N, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

o 
IE 

Ce 
Ce 
<-£ 
ce 

1 

Ce 

r-r-
5

non fr. seront payés à toute personne qui ne 
lllUIL recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement roo.coo de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une I Ecrivez aujourd'hui même 

E
our être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
re pour réponse. Alors nous vous informerons de 

la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 

franco à domicile. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafayette, Paris 

M. le Directeur, bureau 23 da la ZACCHA * 
72, Rue Lafayette, Parlt. 

Veuille: m'informer de la condition à rem 
pour obtenir la montre ZACCHA gratnlten* 
Cl-inclus timbre pour réponte. 

Nom i, i 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire. 
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